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La sacramentalité de la vie et Amoris Laetitia : quelques parallèles 

Dans un billet fort interpellant, le « libre penseur » Oscar Fortin propose une autre manière d’aborder la 

sacramentalité de la vie, à partir des grandes valeurs que nous pouvons tirer des évangiles : justice, vérité, 

humilité, miséricorde, solidarité, foi et amour.  

« Ces sept points de références, affirme-t-il, rejoignent les pôles les plus importants de l’action et du 

message de Jésus de Nazareth. D’ailleurs, le jugement dernier que nous rapporte Mathieu (25, 31-36) met 

particulièrement l’accent sur cette sacramentalité de la vie. Ils rejoignent également ce que les prophètes 

de l’A.T. ont constamment remis à l'avant plan des pratiques rituelles de la foi religieuse de leur époque. »1  

En cherchant des parallèles entre ces sept « sacrements » et certains passages de Amoris Laetitia, nous 

sommes surpris de voir à quel point le pape François semble tout entier irrigué par cette approche de la 

sacramentalité de la vie. La description de chaque « sacrement » est tirée du texte d’Oscar Fortin. Suivent 

des citations extraites d’Amoris Laetitia qui vont dans le même sens. 

« Il y a le sacrement de la Justice qui reconnaît que les 

richesses de la terre doivent être utilisées au bénéfice de 

l’ensemble de l’humanité, assurant les conditions de vie 

décente, l’éducation, les soins de santé, la paix pour tous 
et qui agit à travers hommes et femmes pour qu’il en 

soit ainsi. » 

26. Nous ne pouvons pas non plus oublier la 

dégénération que le péché introduit dans la 

société, lorsque l’être humain se comporte comme 

tyran face à la nature, en la détruisant, en 

l’utilisant de manière égoïste, voire brutale. Les 

conséquences sont à la fois la désertification du sol 

(cf. Gn 3, 17-19) et les déséquilibres économiques 

ainsi que sociaux, contre lesquels s’élève 

clairement la voix des prophètes, depuis Élie 

(cf. 1R 21) jusqu’aux paroles que Jésus lui-même 

prononce contre l’injustice (cf. Lc12, 13-21; 16, 1-

31). 

33. (face à l’individualisme répandu) Nous 

pouvons aussi souligner l’admirable sens de la 

justice ; mais, mal compris, il transforme les 

citoyens en clients qui exigent seulement que des 

services soient assurés. 

96. L’amour nous porte à un sentiment de 

valorisation de chaque être humain, en 

reconnaissant son droit au bonheur. J’aime cette 

personne, je la regarde avec le regard de Dieu le 

Père qui nous offre tout « afin que nous en 

                                                           
1 Oscar Fortin, blogue : Pour une société au service de l’humain, consulté le 18 janvier 2017 
(http://humanisme.blogspot.ca/2008/09/la-sacramentalit-de-la-vie.html)  

jouissions » (1Tm 6, 17), et donc j’accepte en moi-

même qu’elle puisse jouir d’un bon moment. Cette 

même racine de l’amour, dans tous les cas, est ce 

qui me porte à m’opposer à l’injustice qui consiste 

en ce que certains ont trop et que d’autres n’ont 

rien ; ou bien ce qui me pousse à contribuer à ce 

que les marginalisés de la société puissent aussi 

connaître un peu de joie. 

183. Un mariage qui expérimente la force de 

l’amour sait que cet amour est appelé à guérir les 

blessures des personnes abandonnées, à instaurer 

la culture de la rencontre, à lutter pour la justice. 

Dieu a confié à la famille le projet de rendre le 

monde ‘‘domestique’’,[205] pour que tous puissent 

sentir chaque homme comme frère : « Un regard 

attentif à la vie quotidienne des hommes et des 

femmes d’aujourd’hui montre immédiatement le 

besoin qui existe partout d’une bonne dose 

d’esprit familial […]. 

242. Les Pères ont signalé qu’« un discernement 

particulier est indispensable pour accompagner 

pastoralement les personnes séparées, divorcées 

ou abandonnées. La souffrance de ceux qui ont 

subi injustement la séparation, le divorce ou 
l’abandon doit être accueillie et mise en valeur, de 

même que la souffrance de ceux qui ont été 

contraints de rompre la vie en commun à cause 

des mauvais traitements de leur conjoint. Le 

pardon pour l’injustice subie n’est pas facile, mais 
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c’est un chemin que la grâce rend possible. D’où la 

nécessité d’une pastorale de la réconciliation et de 

la médiation, notamment à travers des centres 

d’écoute spécialisés qu’il faut organiser dans les 
diocèses ».[259]  

277. En famille, on peut aussi reconsidérer les 

habitudes de consommation pour sauvegarder 

ensemble la maison commune : « La famille est la 

protagoniste d’une écologie intégrale, parce 

qu’elle est le sujet social primaire, qui contient en 

son sein les deux principes bases de la civilisation 

humaine sur la terre: le principe de communion et 

le principe de fécondité ».[294] De même, les 

moments difficiles et durs de la vie familiale 

peuvent être très formateurs. C’est le cas, par 

exemple, lors d’une maladie, car « face à la 

maladie, même en famille, apparaissent des 

difficultés, à cause de la faiblesse humaine. Mais, 

en général, le temps de la maladie accroît la force 

des liens familiaux […]. Une éducation qui met à 

l’abri de la sensibilité envers la maladie humaine, 

rend le cœur aride. Et fait en sorte que les jeunes 

sont ‘‘anesthésiés’’ face à la souffrance des autres, 

incapables d’affronter la souffrance et de vivre 

l’expérience de la limite ».[295] 

250. L’Église fait sienne l’attitude du Seigneur 

Jésus qui, dans un amour sans limite, s’est offert 

pour chaque personne sans exceptions.[275] Avec 

les Père synodaux, j’ai pris en considération la 

situation des familles qui vivent l’expérience 

d’avoir en leur sein des personnes manifestant une 

tendance homosexuelle, une expérience loin d’être 

facile tant pour les parents que pour les enfants. 

C’est pourquoi, nous désirons d’abord et avant 

tout réaffirmer que chaque personne, 

indépendamment de sa tendance sexuelle, doit 

être respectée dans sa dignité et accueillie avec 

respect, avec le soin d’éviter  ‘‘toute marque de 

discrimination injuste » [276] et particulièrement 

toute forme d’agression et de violence. Il s’agit, au 

contraire, d’assurer un accompagnement 

respectueux des familles, afin que leurs membres 

qui manifestent une tendance homosexuelle 

puissent bénéficier de l’aide nécessaire pour 

comprendre et réaliser pleinement la volonté de 

Dieu dans leur vie.[277] 

311. Parfois, il nous coûte beaucoup de faire place 

à l’amour inconditionnel de Dieu dans la 

pastorale. [364] Nous posons tant de conditions à 

la miséricorde que nous la vidons de son sens 

concret et de signification réelle, et c’est la pire 

façon de liquéfier l’Évangile. Sans doute, par 

exemple, la miséricorde n’exclut pas la justice et la 
vérité, mais avant tout, nous devons dire que la 

miséricorde est la plénitude de la justice et la 

manifestation la plus lumineuse de la vérité de 

Dieu. C’est pourquoi, il convient toujours de 

considérer que « toutes les notions théologiques 

qui, en définitive, remettent en question la toute-

puissance de Dieu, et en particulier sa miséricorde, 

sont inadéquates ».[365] 

 « Il y a le sacrement de la Vérité qui soutient et 

encourage ceux et celles qui lèvent les voiles sur les 

hypocrisies, les mensonges, les manipulations pour 

laisser apparaître la transparence. » 

3. En rappelant que « le temps est supérieur à 

l’espace », je voudrais réaffirmer que tous les 

débats doctrinaux, moraux ou pastoraux ne 

doivent pas être tranchés par des interventions 

magistérielles. Bien entendu, dans l’Église une 

unité de doctrine et de praxis est nécessaire, mais 

cela n’empêche pas que subsistent différentes 

interprétations de certains aspects de la doctrine 

ou certaines conclusions qui en dérivent. Il en sera 

ainsi jusqu’à ce que l’Esprit nous conduise à vérité 

entière (cf. Jn 16, 13), c’est-à-dire, lorsqu’il nous 

introduira parfaitement dans le mystère du Christ 

et que nous pourrons tout voir à travers son 

regard. En outre, dans chaque pays ou région, 

peuvent être cherchées des solutions plus 

inculturées, attentives aux traditions et aux défis 

locaux. Car « les cultures sont très diverses entre 

elles et chaque principe général […] a besoin d’être 

inculturé, s’il veut être observé et appliqué ».[3] 

34. Au fond, il est facile aujourd’hui de confondre 

la liberté authentique avec l’idée selon laquelle 

chacun juge comme bon lui semble ; comme si, au-

delà des individus il n’y avait pas de vérité, de 

valeurs ni de principes qui nous orientent, comme 

si tout était égal, et que n’importe quoi devait être 

permis.  

57. Je rends grâce à Dieu du fait que beaucoup de 

familles, qui sont loin de se considérer comme 

parfaites, vivent dans l’amour, réalisent leur 

vocation et vont de l’avant, même si elles tombent 

souvent en chemin. Un stéréotype de la famille 
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idéale ne résulte pas des réflexions synodales, 

mais il s’en dégage un collage qui interpelle, 

constitué de nombreuses réalités différentes, 

remplies de joies, de drames, et de rêves. Les 
réalités qui nous préoccupent sont des défis. Ne 

tombons pas dans le piège de nous épuiser en 

lamentations auto-défensives, au lieu de réveiller 

une créativité missionnaire. Dans toutes les 

situations « l’Église ressent la nécessité de dire 

une parole de vérité et d’espérance [...].  

70. « Benoît XVI, dans l’Encyclique Deus caritas est, 

a repris le thème de la vérité de l’amour entre 

homme et femme, qui ne s’éclaire pleinement qu’à 

la lumière de l’amour du Christ crucifié (cf. n. 2). Il 

y réaffirme que : “Le mariage fondé sur un amour 

exclusif et définitif devient l’icône de la relation de 

Dieu avec son peuple et réciproquement: la façon 

dont Dieu aime devient la mesure de l’amour 

humain ” (n. 11). 

77. En assumant l’enseignement biblique selon 

lequel tout a été créé par le Christ et pour le Christ 

(cf. Col 1, 16), les Pères synodaux ont rappelé que 

« l’ordre de la rédemption illumine et réalise celui 

de la création. Le mariage naturel se comprend 

donc pleinement à la lumière de son 

accomplissement sacramentel : ce n’est qu’en 

fixant le regard sur le Christ que l’on connaît à 

fond la vérité sur les rapports humains. 

79. « Face aux situations difficiles et aux familles 

blessées, il faut toujours rappeler un principe 

général : ‘‘Les pasteurs doivent savoir que, par 

amour de la vérité, ils ont l'obligation de bien 

discerner les diverses situations’’ (Familiaris 

consortio, n. 84). Le degré de responsabilité n’est 

pas le même dans tous les cas et il peut exister des 
facteurs qui limitent la capacité de décision. C’est 

pourquoi, tout en exprimant clairement la 

doctrine, il faut éviter des jugements qui ne 

tiendraient pas compte de la complexité des 

diverses situations ; il est également nécessaire 

d’être attentif à la façon dont les personnes vivent 

et souffrent à cause de leur condition ».[79] 

300. Une réflexion sincère peut renforcer la 

confiance en la miséricorde de Dieu, qui n’est 

refusée à personne ».[337] Il s’agit d’un itinéraire 

d’accompagnement et de discernement qui 

« oriente ces fidèles à la prise de conscience de 

leur situation devant Dieu. Le colloque avec le 

prêtre, dans le for interne, concourt à la formation 

d’un jugement correct sur ce qui entrave la 

possibilité d’une participation plus entière à la vie 

de l’Église et sur les étapes à accomplir pour la 
favoriser et la faire grandir. Étant donné que, dans 

la loi elle-même, il n’y a pas de gradualité 

(cf. Familiaris consortio , n. 34), ce discernement 

ne pourra jamais s’exonérer des exigences de 

vérité et de charité de l’Évangile proposées par 

l’Église. Pour qu’il en soit ainsi, il faut garantir les 

conditions nécessaires d’humilité, de discrétion, 

d’amour de l’Église et de son enseignement, dans 

la recherche sincère de la volonté de Dieu et avec 

le désir de parvenir à y répondre de façon plus 

parfaite ».[338]  

304. Il est mesquin de se limiter seulement à 

considérer si l’agir d’une personne répond ou non 

à une loi ou à une norme générale, car cela ne 

suffit pas pour discerner et assurer une pleine 

fidélité à Dieu dans l’existence concrète d’un être 

humain. Je demande avec insistance que nous 

nous souvenions toujours d’un enseignement de 

saint Thomas d’Aquin, et que nous apprenions à 

l’intégrer dans le discernement pastoral : « Bien 

que dans les principes généraux, il y ait quelque 

nécessité, plus on aborde les choses particulières, 

plus on rencontre de défaillances 

[…] ».[347] Certes, les normes générales 

présentent un bien qu’on ne doit jamais ignorer ni 

négliger, mais dans leur formulation, elles ne 

peuvent pas embrasser dans l’absolu toutes les 

situations particulières. En même temps, il faut 

dire que, précisément pour cette raison, ce qui fait 

partie d’un discernement pratique face à une 

situation particulière ne peut être élevé à la 

catégorie d’une norme. Cela, non seulement 

donnerait lieu à une casuistique insupportable, 

mais mettrait en danger les valeurs qui doivent 

être soigneusement préservées.[348] 

311. Nous posons tant de conditions à la 
miséricorde que nous la vidons de son sens 

concret et de signification réelle, et c’est la pire 

façon de liquéfier l’Évangile. Sans doute, par 

exemple, la miséricorde n’exclut pas la justice et la 

vérité, mais avant tout, nous devons dire que la 

miséricorde est la plénitude de la justice et la 

manifestation la plus lumineuse de la vérité de 

Dieu. C’est pourquoi, il convient toujours de 

considérer que « toutes les notions théologiques 
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qui, en définitive, remettent en question la toute-

puissance de Dieu, et en particulier sa miséricorde, 

sont inadéquates ».[365] 

« Il y a le sacrement de l’Humilité qui rend possible des 

relations humaines qui valorisent et font grandir ses 

semblables tout en donnant la force de reconnaître ses 

erreurs. »  

98. Il est important que les chrétiens vivent cela 

dans la manière de traiter les proches peu formés 

à la foi, fragiles ou moins solides dans leurs 

convictions. Parfois, c’est le contraire qui se passe : 

les soi-disant plus évolués dans la famille 

deviennent arrogants et insupportables. L’attitude 

d’humilité apparaît ici comme quelque chose qui 

fait partie de l’amour, car pour pouvoir 

comprendre, excuser, ou servir les autres avec le 

cœur, il est indispensable de guérir l’orgueil et de 

cultiver l’humilité. Jésus rappelait à ses disciples 

que dans le monde du pouvoir chacun essaie de 

dominer l’autre, c’est pourquoi il dit : « il n’en doit 

pas être ainsi parmi vous » (Mt 20, 26). La logique 

de l’amour chrétien n’est pas celle de celui qui 

s’estime plus que les autres et a besoin de leur 

faire sentir son pouvoir ; mais « celui qui voudra 

être le premier d’entre vous, qu’il soit votre 

esclave » (Mt 20, 27). La logique de domination 

des uns par les autres, ou la compétition pour voir 

qui est le plus intelligent ou le plus fort, ne peut 

pas régner dans la vie familiale, parce que cette 

logique met fin à l’amour. Ce conseil est aussi pour 

les familles : « Revêtez-vous tous d’humilité dans 

vos rapports mutuels, car Dieu résiste aux 

orgueilleux mais c’est aux humbles qu’il donne sa 

grâce » (1P 5, 5). 

102. Mais Thomas d’Aquin a expliqué « qu’il 

convient davantage à la charité d’aimer que d’être 

aimée »110 et que, de fait, « les mères, chez qui se 
rencontre le plus grand amour, cherchent plus à 

aimer qu’à être aimées ».111 C’est pourquoi 

l’amour peut aller au-delà de la justice et déborder 

gratuitement, « sans rien attendre en retour » (Lc 

6, 35), jusqu’à atteindre l’amour plus grand qui est 

« donner sa vie » pour les autres (Jn 15, 13). 

Cependant, ce détachement qui permet de donner 

gratuitement, et de donner jusqu’à la fin, est-il 

possible ? Il est certainement possible, puisque 

c’est ce que demande l’Évangile : « Vous avez reçu 

gratuitement, donnez gratuitement » (Mt 10, 8).  

118. Panta hypoménei signifie supporter, dans un 

esprit positif, toutes les contrariétés. C’est se 

maintenir ferme au milieu d’un environnement 

hostile. Cela ne consiste pas seulement à tolérer 
certaines choses contrariantes, mais c’est quelque 

chose de plus large : une résistance dynamique et 

constante, capable de surmonter tout défi. C’est 

l’amour en dépit de tout, même quand tout le 

contexte invite à autre chose. Il manifeste une part 

d’héroïsme tenace, de puissance contre tout 

courant négatif, une option pour le bien que rien 

ne peut abattre. Cela me rappelle ces paroles de 

Martin Luther King, quand il refaisait le choix de 

l’amour fraternel même au milieu des pires 

persécutions et humiliations : « Celui qui te hait le 

plus a quelque chose de bon en lui ; même la 

nation qui te hait le plus a quelque chose de bon 

en elle ; même la race qui te hait le plus a quelque 

chose de bon en elle. Et lorsque tu arrives au stade 

où tu peux regarder le visage de chaque homme et 

y voir ce que la religion appelle ‘‘l’image de Dieu’’, 

tu commences à l’aimer en dépit de [tout]. Peu 

importe ce qu’il fait, tu vois en lui l’image de Dieu. 

Il y a un aspect de la bonté dont tu ne peux jamais 

te défaire […]. Voici une autre façon d’aimer ton 

ennemi : lorsque tu as l’occasion d’infliger une 

défaite à ton ennemi, c’est le moment de ne pas le 

faire […]. Lorsque tu élèves le niveau de l’amour, 

de sa grande beauté et de sa puissance, tu 

cherches à vaincre uniquement les mauvais 

systèmes. Les individus qui sont pris dans ce 

système, tu les aimes, mais tu cherches à vaincre le 

système […]. Haine contre haine ne fait 

qu’intensifier l’existence de la haine et du mal 

dans l’univers. Si je te frappe et tu me frappes et je 

te frappe en retour et tu me frappes encore et ainsi 

de suite, tu vois, cela se poursuit à l’infini. 

Évidemment, ça ne finit jamais. Quelque part, 

quelqu’un doit avoir un peu de bon sens, et c’est 

celui-là qui est fort. Le fort, c’est celui qui peut 

rompre l’engrenage de la haine, l’engrenage du 

mal […]. Quelqu’un doit être assez religieux et 

assez sage pour le rompre et injecter dans la 

structure même de l’univers cet élément fort et 

puissant qu’est l’amour ».[114] 

 236. A celles-là s’ajoutent les crises personnelles 

qui ont des incidences sur le couple, ayant trait 

aux difficultés économiques, de travail, affectives, 

sociales, spirituelles. Et s’y ajoutent des 

circonstances inattendues qui peuvent altérer la 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20160319_amoris-laetitia.html#_ftn365
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20160319_amoris-laetitia.html#_ftn114


5 

 

vie familiale, et qui exigent un cheminement de 

pardon et de réconciliation. Tandis qu’il tente de 

faire le pas du pardon, chacun doit se demander 

avec une sereine humilité s’il n’a pas créé les 
circonstances qui ont conduit l’autre à commettre 

certaines erreurs. Certaines familles succombent 

lorsque les conjoints s’accusent mutuellement, 

mais « l’expérience montre qu’avec une aide 

appropriée et par l’action réconciliatrice de la 

grâce, bon nombre de crises conjugales sont 

surmontées d’une manière satisfaisante. Savoir 

pardonner et se sentir pardonné constitue une 

expérience fondamentale dans la vie 

familiale ».[254] « L’art difficile de la 

réconciliation, qui nécessite le soutien de la grâce, 

a besoin de la généreuse collaboration de parents 

et d’amis, et parfois même d’une aide externe et 

professionnelle ».[255] 

Il s’agit d’un itinéraire d’accompagnement et de 

discernement qui « oriente ces fidèles à la prise de 

conscience de leur situation devant Dieu. Le 

colloque avec le prêtre, dans le for interne, 

concourt à la formation d’un jugement correct sur 

ce qui entrave la possibilité d’une participation 

plus entière à la vie de l’Église et sur les étapes à 

accomplir pour la favoriser et la faire grandir. 

Étant donné que, dans la loi elle-même, il n’y a pas 

de gradualité (cf. Familiaris consortio , n. 34), ce 

discernement ne pourra jamais s’exonérer des 

exigences de vérité et de charité de l’Évangile 

proposées par l’Église. Pour qu’il en soit ainsi, il 

faut garantir les conditions nécessaires d’humilité, 

de discrétion, d’amour de l’Église et de son 

enseignement, dans la recherche sincère de la 

volonté de Dieu et avec le désir de parvenir à y 

répondre de façon plus parfaite ».[338]  

« Il y a le sacrement de la Miséricorde qui permet de 

faire revivre les relations blessées en pardonnant et en 

ouvrant à la réconciliation. » 

5. Cette Exhortation acquiert un sens spécial dans 

le contexte de cette Année Jubilaire de la 

Miséricorde. En premier lieu, parce que je la 

considère comme une proposition aux familles 

chrétiennes, qui les stimule à valoriser les dons du 

mariage et de la famille, et à garder un amour fort 

et nourri de valeurs, telles que la générosité, 

l’engagement, la fidélité ou la patience. En second 

lieu, parce qu’elle vise à encourager chacun à être 

un signe de miséricorde et de proximité là où la 

vie familiale ne se réalise pas parfaitement ou ne 

se déroule pas dans la paix et la joie. 

27. Le Christ a introduit par-dessus tout comme 

signe distinctif de ses disciples la loi de l’amour et 

du don de soi aux autres (cf. Mt 22, 39; Jn 13, 34), 

et il l’a fait à travers un principe dont un père ou 

une mère témoignent habituellement par leur 

propre existence : « Nul n'a plus grand amour que 

celui-ci : donner sa vie pour ses amis » (Jn 15, 13). 

La miséricorde et le pardon sont aussi fruit de 

l’amour. À cet égard, est emblématique la scène 

qui montre une femme adultère sur l’esplanade du 
temple de Jérusalem, entourée de ses accusateurs, 

et ensuite seule avec Jésus qui ne la condamne pas 

mais l’invite à une vie plus digne (cf. Jn 8, 1-11). 

49. Dans les situations difficiles que vivent les 

personnes qui sont le plus dans le besoin, l’Église 

doit surtout avoir à cœur de les comprendre, de 

les consoler, de les intégrer, en évitant de leur 

imposer une série de normes, comme si celles-ci 

étaient un roc, avec pour effet qu’elles se sentent 

jugées et abandonnées précisément par cette Mère 

qui est appelée à les entourer de la miséricorde de 

Dieu. Ainsi, au lieu de leur offrir la force 

régénératrice de la grâce et la lumière de 

l’Évangile, certains veulent en faire une doctrine, 

le transformer en « pierres mortes à lancer contre 

les autres ».[37] 

64. « L’exemple de Jésus est un paradigme pour 

l’Église. Le Fils de Dieu est venu dans le monde au 

sein d’une famille […]. Il a inauguré sa vie publique 

sous le signe de Cana, accompli lors d’un banquet 

de noces (cf. Jn 2, 1-11) […]. Il a partagé des 

moments quotidiens d’amitié avec la famille de 

Lazare et de ses sœurs (cf. Lc 10, 38) et avec la 

famille de Pierre (cf. Mt 8, 14). Il a écouté les 

pleurs des parents pour leurs enfants, leur 

rendant la vie (cf. Mc 5, 41 ; Lc 7, 14-15) et 

manifestant ainsi la véritable signification de la 

miséricorde, qui implique la restauration de 

l’Alliance (cf. Jean-Paul II, Dives in misericordia, n. 

4). Ceci ressort clairement des rencontres avec la 

samaritaine (cf. Jn 4, 1-30) et avec la femme 

adultère (cf. Jn 8, 1-11), chez qui la perception du 

péché se réveille face à l’amour gratuit de 

Jésus ».[57] 
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91. [La patience] est une qualité du Dieu de 

l’Alliance qui appelle à l’imiter également dans la 

vie familiale. Les textes dans lesquels Paul utilise 

ce terme doivent être lus avec en arrière-fond le 
Livre de la Sagesse (cf. 11, 23 ; 12, 2.15-18) : en 

même temps qu’on loue la pondération de Dieu 

pour donner une chance au repentir, on insiste sur 

son pouvoir qui se manifeste quand il fait preuve 

de miséricorde. La patience de Dieu est un acte de 

miséricorde envers le pécheur et manifeste le 

véritable pouvoir. 

296. Le Synode s’est référé à diverses situations de 

fragilité ou d’imperfection. À ce sujet, je voudrais 

rappeler ici quelque chose dont j’ai voulu faire 

clairement part à toute l’Église pour que nous ne 

nous trompions pas de chemin : « Deux logiques 

parcourent toute l’histoire de l’Église : exclure et 

réintégrer […]. La route de l’Église, depuis le 

Concile de Jérusalem, est toujours celle de Jésus : 

celle de la miséricorde et de l’intégration […]. La 

route de l’Église est celle de ne condamner 

personne éternellement ; de répandre la 

miséricorde de Dieu sur toutes les personnes qui 

la demandent d’un cœur sincère […Car] la charité 

véritable est toujours imméritée, inconditionnelle 

et gratuite ! »[326] Donc, « il faut éviter des 

jugements qui ne tiendraient pas compte de la 

complexité des diverses situations ; il est 

également nécessaire d’être attentif à la façon dont 

les personnes vivent et souffrent à cause de leur 

condition ».[327] 

297. Il s’agit d’intégrer tout le monde, on doit aider 

chacun à trouver sa propre manière de faire partie 

de la communauté ecclésiale, pour qu’il se sente 

objet d’une miséricorde ‘‘imméritée, 

inconditionnelle et gratuite’’. Personne ne peut 

être condamné pour toujours, parce que ce n’est 

pas la logique de l’Évangile !  

308. Cependant, de notre prise de conscience 

relative au poids des circonstances atténuantes – 

psychologiques, historiques, voire biologiques – il 

résulte que « sans diminuer la valeur de l’idéal 

évangélique, il faut accompagner avec miséricorde 

et patience les étapes possibles de croissance des 

personnes qui se construisent jour après jour » 

ouvrant la voie à « la miséricorde du Seigneur qui 

nous stimule à faire le bien qui est 

possible ».[355] Je comprends ceux qui préfèrent 

une pastorale plus rigide qui ne prête à aucune 

confusion. Mais je crois sincèrement que Jésus 

Christ veut une Église attentive au bien que 

l’Esprit répand au milieu de la fragilité : une Mère 

qui, en même temps qu’elle exprime clairement 
son enseignement objectif, « ne renonce pas au 

bien possible, même [si elle] court le risque de se 

salir avec la boue de la route ».[356]  

310. Nous ne pouvons pas oublier que « la 

miséricorde n’est pas seulement l’agir du Père, 

mais elle devient le critère pour comprendre qui 

sont ses véritables enfants. En résumé, nous 

sommes invités à vivre de miséricorde parce qu’il 

nous a d’abord été fait miséricorde ».[360] Il ne 

s’agit pas d’une offre romantique ou d’une réponse 

faible face à l’amour de Dieu, qui veut toujours 

promouvoir les personnes, car « la miséricorde est 

le pilier qui soutient la vie de l’Église. Dans son 

action pastorale, tout devrait être enveloppé de la 

tendresse par laquelle on s’adresse aux croyants. 

Dans son annonce et le témoignage qu’elle donne 

face au monde, rien ne peut être privé de 

miséricorde ».[361] Certes, parfois « nous nous 

comportons fréquemment comme des contrôleurs 

de la grâce et non comme des facilitateurs. Mais 

l’Église n’est pas une douane, elle est la maison 

paternelle où il y a de la place pour chacun avec sa 

vie difficile ».[362] 

« Il y a le sacrement de la Solidarité qui rapproche les 

personnes les unes des autres et qui permet d’être avec 

les plus délaissés. » 

44. […] La famille est un bien dont la société ne 

peut pas se passer, mais elle a besoin d’être 

protégée.[24] La défense de ces droits est « un 

appel prophétique en faveur de l'institution 

familiale qui doit être respectée et défendue 

contre toute atteinte »,[25] surtout dans le 

contexte actuel où elle occupe généralement peu 

de place dans les projets politiques. Les familles 

ont, parmi d’autres droits, celui de « pouvoir 

compter sur une politique familiale adéquate de la 

part des pouvoirs publics dans les domaines 

juridique, économique, social et fiscal 

».[26] Parfois les angoisses des familles sont 

dramatiques quand, face à la maladie d’un être 

cher, elles n’ont pas accès aux services de santé 

adéquats, ou quand le temps passé sans trouver 

un emploi digne se prolonge. « Les contraintes 

économiques excluent l’accès des familles à 
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l’éducation, à la vie culturelle et à la vie sociale 

active. […] 

181. Il convient aussi de rappeler que la 

procréation ou l’adoption ne sont pas les seules 

manières de vivre la fécondité de l’amour. Même la 

famille qui a de nombreux enfants est appelée à 

laisser ses empreintes dans la société où elle est 

insérée, afin de développer d’autres formes de 

fécondité qui sont comme la prolongation de 

l’amour qui l’anime. Les familles chrétiennes ne 

doivent pas oublier que « la foi ne nous retire pas 

du monde, mais elle nous y insère davantage […]. 

Chacun de nous, en effet, joue un rôle spécial dans 

la préparation de la venue du Royaume de 

Dieu ».[203] La famille ne doit pas se considérer 

comme un enclos appelé à se protéger de la 

société. Elle ne reste pas à attendre, mais sort 

d’elle-même dans une recherche solidaire. Ainsi, 

elle devient un lien d’intégration de la personne à 

la société et un trait d’union entre ce qui est public 

et ce qui est privé. Les couples ont besoin d’avoir 

une vision claire et une conscience convaincue de 

leurs droits sociaux. 

183. Un mariage qui expérimente la force de 

l’amour sait que cet amour est appelé à guérir les 

blessures des personnes abandonnées, à instaurer 

la culture de la rencontre, à lutter pour la justice. 

Dieu a confié à la famille le projet de rendre le 

monde ‘‘domestique’’, pour que tous puissent 

sentir chaque homme comme frère : « Un regard 

attentif à la vie quotidienne des hommes et des 

femmes d’aujourd’hui montre immédiatement le 

besoin qui existe partout d’une bonne dose d’es-

prit familial […]. Non seulement l’organisation de 

la vie commune se heurte toujours plus à une 

bureaucratie totalement étrangère aux liens hu-

mains fondamentaux, mais les comportements 

sociaux et politiques révèlent même souvent des 

signes de dégradation ». En revanche, les familles 

ouvertes et solidaires accordent une place aux 

pauvres, sont capables de nouer amitié avec ceux 

qui connaissent une situation pire que la leur. Si 

réellement l’Évangile est important pour elles, 

elles ne peuvent oublier ce que dit Jésus : « Ce que 

vous avez fait à l’un de ces plus petits de mes 

frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40). 

185. Dans cette ligne, il convient de prendre très 

au sérieux un texte biblique qu’on a l’habitude 

d’interpréter hors de son contexte, ou d’une 

manière très générale ; ainsi on peut négliger son 

sens plus immédiat et direct, qui est de toute 

évidence sociale. Il s’agit de 1 Co 11, 17-34, où 

saint Paul affronte une situation honteuse de la 
communauté. Dans ce milieu, certaines personnes 

aisées tendaient à discriminer les pauvres, et cela 

se produisait même lors de l’agape qui 

accompagnait la célébration de l’Eucharistie. 

Tandis que les riches savouraient leurs 

nourritures, les pauvres regardaient et souffraient 

de faim : « L’un a faim, tandis que l’autre est ivre. 

Vous n’avez donc pas de maisons pour manger et 

boire ? Ou bien méprisez-vous l’Église de Dieu, et 

voulez-vous faire honte à ceux qui n’ont rien ? » 

(vv. 21-22). 

257. Une façon de communiquer avec les proches 

décédés est de prier pour eux. [285] […] Prier pour 

eux « peut non seulement les aider mais aussi 

rendre efficace leur intercession en notre 

faveur ».[286] L’Apocalypse présente les martyrs 

intercédant pour ceux qui subissent l’injustice sur 

terre (cf. Ap 6, 9-11), solidaires de ce monde en 

chemin. Certains saints, avant de mourir, 

consolaient leurs proches en leur promettant 

qu’ils seraient proches pour les aider. Sainte 

Thérèse de Lisieux faisait part de son désir de 

passer son Ciel à continuer de faire du bien sur la 

terre.[287] Saint Dominique affirmait qu’« il serait 

plus utile après  la mort […]. Plus puissant pour 

obtenir des grâces ».[288] Ce sont des liens 

d’amour[289] […]. 

289. L’effort de transmettre la foi aux enfants […] 

aide à ce que la famille devienne évangélisatrice 

[…]. Les enfants qui grandissent dans des familles 

missionnaires deviennent souvent missionnaires, 

si les parents vivent cette mission de telle manière 

que les autres les sentent proches et affables, et 

que les enfants grandissent dans cette façon 

d’entrer en relation avec le monde, sans renoncer 

à leur foi et à leurs convictions. Souvenons-nous 

que Jésus lui-même mangeait et buvait avec les 

pécheurs (cf. Mc 2, 16 ; Mt 11, 19), qu’il pouvait 

s’arrêter pour parler avec la samaritaine (cf. Jn 4, 

7-26), et recevoir de nuit Nicodème (cf. Jn 3, 1-21), 

qu’il s’était fait oindre les pieds par une femme 

prostituée (cf. Lc 7, 36-50), et qu’il n’hésitait pas à 

toucher les malades (cf. Mc 1, 40-45 ; 7, 33). Ses 

apôtres faisaient de même ; ils n’étaient pas 

méprisants envers les autres, enfermés dans de 
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petits groupes d’élite, isolés de la vie de leur 

peuple. Tandis que les autorités les accusaient, ils 

« avaient la faveur de tout le peuple » (Ac 2, 47; cf. 

4, 21.33; 5, 13).  

290. « La famille se constitue ainsi comme sujet de 

l’action pastorale à travers l’annonce explicite de 

l’Évangile et l’héritage de multiples formes de 

témoignage : la solidarité envers les pauvres, 

l’ouverture à la diversité des personnes, la sauve-

garde de la création, la solidarité morale et maté-

rielle envers les autres familles surtout les plus 

nécessiteuses, l’engagement pour la promotion du 

bien commun, notamment par la transformation 

des structures sociales injustes, à partir du 

territoire où elle vit, en pratiquant les œuvres de 

miséricorde corporelle et spirituelle ».  

« Il y a le sacrement de la Foi qui permet de reconnaître 
les lois fondamentales de la nature, de discerner l’action 

du Christ au service des valeurs humaines et spirituelles 

de chaque personne et communauté. »  

29. Par ce regard, fait de foi et d’amour, de grâce et 

d’engagement, de famille humaine et de Trinité 

divine, nous contemplons la famille que la Parole 

de Dieu remet entre les mains de l’homme, de la 

femme et des enfants pour qu’ils forment une 

communion de personnes, qui soit image de 

l’union entre le Père, le Fils et l’Esprit Saint. L’acti-

vité procréative et éducative est, en retour, un 

reflet de l’œuvre du Père.  

60. […] Les Pères synodaux […] ont commencé par 

le regard de Jésus et ont indiqué qu’il « a regardé 

avec amour et tendresse les femmes et les 

hommes qu’il a rencontrés, en accompagnant leurs 

pas avec vérité, patience et miséricorde, tout en 

annonçant les exigences du Royaume de Dieu ». 

[54]  De la même manière, le Seigneur nous 

accompagne aujourd’hui dans notre souci de vivre 

et de transmettre l’Évangile de la famille. 

73. […] Or, dans la foi, il est possible d’assumer les 

biens du mariage comme des engagements plus 

faciles à tenir grâce à l’aide de la grâce du 

sacrement […]. Le regard de l’Église se tourne vers 

les époux comme vers le cœur de la famille entière 

qui tourne à son tour son regard vers Jésus » [65]. 

Le sacrement n’est pas une ‘‘chose’’ ou une ‘‘force’’, 

car en réalité le Christ lui-même « ‘‘vient à la 

rencontre des époux chrétiens par le sacrement du 

mariage’’ (Gaudium et spes n. 48, § 2). Il reste avec 

eux, il leur donne la force de le suivre en prenant 

leur croix sur eux, de se relever après leurs chutes, 

de se pardonner mutuellement, de porter les uns 
les fardeaux des autres ».[66] Le mariage chrétien 

est un signe qui non seulement indique combien le 

Christ aime son Église à travers l’Alliance scellée 

sur la Croix, mais encore rend présent cet amour 

dans la communion des époux. […] 

181. […] Les familles chrétiennes ne doivent pas 

oublier que « la foi ne nous retire pas du monde, 

mais elle nous y insère davantage […]. Chacun de 

nous, en effet, joue un rôle spécial dans la 

préparation de la venue du Royaume de 

Dieu ».[203] La famille ne doit pas se considérer 

comme un enclos appelé à se protéger de la 

société. Elle ne reste pas à attendre, mais sort 

d’elle-même dans une recherche solidaire. Ainsi, 

elle devient un lien d’intégration de la personne à 

la société et un trait d’union entre ce qui est public 

et ce qui est privé.  

184. Par le témoignage, et aussi par la parole, les 

familles parlent de Jésus aux autres, transmettent 

la foi, éveillent le désir de Dieu et montrent la 

beauté de l’Évangile ainsi que le style de vie qu’il 

nous propose. Ainsi, les couples chrétiens peignent 

le gris de l’espace public, le remplissant de la 

couleur de la fraternité, de la sensibilité sociale, de 

la défense de ceux qui sont fragiles, de la foi 

lumineuse, de l’espérance active. Leur fécondité 

s’élargit et se traduit par mille manières de rendre 

présent l’amour de Dieu dans la société. 

243. Il est important de faire en sorte que les 

personnes divorcées engagées dans une nouvelle 

union sentent qu’elles font partie de l’Église, 

qu’elles  ‘‘ne sont pas excommuniées’’ et qu’elles 

ne sont pas traitées comme telles, car elles sont 

inclues dans la communion ecclésiale.[261] Ces 

situations « exigent aussi [que ces divorcés 

bénéficient d’un] discernement attentif et [qu’ils 

soient] accompagnés avec beaucoup de respect 

[…] ; il faut encourager leur participation à la vie 

de la communauté. Prendre soin d’eux ne signifie 

pas pour la communauté chrétienne un 

affaiblissement de sa foi et de son témoignage sur 

l’indissolubilité du mariage, c’est plutôt 

précisément en cela que s’exprime sa 

charité ».[262] 
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http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20160319_amoris-laetitia.html#_ftn261
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20160319_amoris-laetitia.html#_ftn262
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253. Parfois la vie familiale est affectée par la mort 

d’un être cher. Nous ne pouvons pas nous lasser 

d’offrir la lumière de la foi afin d’accompagner les 

familles qui souffrent en ces moments.[280]   

287. La transmission de la foi suppose que les 

parents vivent l’expérience réelle d’avoir 

confiance en Dieu, de le chercher, d’avoir besoin 

de lui, car c’est uniquement ainsi qu’un âge à 

l’autre vantera ses œuvres, fera connaître ses 

prouesses (cf. Ps 145, 4) et que le père à ses fils 

fait connaître sa fidélité (cf. Is 38, 19). […] Nous 

savons que nous ne sommes pas les propriétaires 

du don mais ses administrateurs vigilants. 

Cependant notre engagement créatif est un don 

qui nous permet de collaborer à l’initiative de 

Dieu. Par conséquent, « il faut veiller à valoriser 

les couples, les mères et les pères, comme sujets 

actifs de la catéchèse […]. 

227. Toute la pastorale familiale devra se laisser 

modeler intérieurement et former les membres de 

l’Église domestique grâce à la lecture orante et 

ecclésiale de l’Écriture Sainte. La Parole de Dieu 

n’est pas seulement une bonne nouvelle pour la 

vie privée des personnes, mais c’est aussi un cri-

tère de jugement et une lumière pour le discerne-

ment des différents défis auxquels sont confrontés 

les époux et les familles ». 

287. L’éducation des enfants doit être caractérisée 

par un cheminement de transmission de la foi, 

rendu difficile par le style de vie actuel, les 

horaires de travail, la complexité du monde 

contemporain où beaucoup vont à un rythme 

frénétique pour pouvoir survivre.[306] Toutefois, 

la famille doit continuer d’être le lieu où l’on 

enseigne à percevoir les raisons et la beauté de la 

foi, à prier et à servir le prochain. Cela commence 

par le baptême […].  

293. […] Il est préoccupant que de nombreux 

jeunes se méfient aujourd’hui du mariage et 

cohabitent en reportant indéfiniment 

l’engagement conjugal, tandis que d’autres 

mettent un terme à l’engagement pris et en 

instaurent immédiatement un nouveau. Ceux-là 

« qui font partie de l’Église ont besoin d’une 

attention pastorale miséricordieuse et 

encourageante ». [316] […] « entrer en dialogue 

pastoral avec ces personnes afin de mettre en 

évidence les éléments de leur vie qui peuvent 

conduire à une plus grande ouverture à l’Évangile 

du mariage dans sa plénitude ».[317] Dans le 

discernement pastoral, il convient d’identifier « les 

éléments qui peuvent favoriser l’évangélisation et 
la croissance humaine et spirituelle ».[318] 

 « Il y a le sacrement de l’Amour qui unit les humains 

dans une relation qui les transforme en une 

communauté vivante et fraternelle. » 

27. Le Christ a introduit par-dessus tout comme 

signe distinctif de ses disciples la loi de l’amour et 

du don de soi aux autres (cf. Mt 22, 39; Jn 13, 34), 

et il l’a fait à travers un principe dont un père ou 

une mère témoignent habituellement par leur 

propre existence : « Nul n’a plus grand amour que 

celui-ci: donner sa vie pour ses amis » (Jn 15, 13). 

La miséricorde et le pardon sont aussi fruit de 

l’amour.  

28. Dans la perspective de l’amour, central dans 

l’expérience chrétienne du mariage et de la famille, 

une autre vertu se démarque également, quelque 

peu ignorée en ces temps de relations frénétiques 

et superficielles : la tendresse. […] Comme on le 

constate […],l’union entre le fidèle et son Seigneur 

est exprimée par des traits de l’amour paternel ou 

maternel. Ici apparaît la délicate et tendre intimité 

qui existe entre la mère et son enfant, un nouveau-

né qui dort dans les bras de sa mère après avoir 

été allaité. Il s’agit – comme l’exprime le mot 

hébreu gamûl – d’un enfant déjà sevré, 

s’accrochant consciemment à sa mère qui le porte 

dans ses bras. C’est donc une intimité consciente 

et non purement biologique.  

66. « L’alliance d’amour et de fidélité, dont vit la 

Sainte Famille de Nazareth, illumine le principe 

qui donne forme à toute famille et la rend capable 

de mieux affronter les vicissitudes de la vie et de 

l’histoire. Sur cette base, toute famille, malgré sa 

faiblesse, peut devenir une lumière dans 

l’obscurité du monde.  

67. […] Vatican II, dans la Constitution pastorale 

Gaudium et spes s’est occupé de la promotion de la 

dignité du mariage et de la famille (cf. nn. 47-52). « 

Il a qualifié le mariage de communauté de vie et 

d’amour (cf. n. 48), en plaçant l’amour au centre de 

la famille [...] Le “véritable amour conjugal” (n. 49) 

implique le don réciproque de soi, inclut et intègre 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20160319_amoris-laetitia.html#_ftn280
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20160319_amoris-laetitia.html#_ftn306
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20160319_amoris-laetitia.html#_ftn316
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20160319_amoris-laetitia.html#_ftn317
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20160319_amoris-laetitia.html#_ftn318
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la dimension sexuelle et l’affectivité, en 

correspondant au dessein divin (cf. nn. 48-49).  

70. Benoît XVI affirme que […] “le mariage fondé 

sur un amour exclusif et définitif devient l’icône de 

la relation de Dieu avec son peuple et 

réciproquement: la façon dont Dieu aime devient 

la mesure de l’amour humain ” (n. 11). Par ailleurs, 

dans son Encyclique Caritas in veritate, il met en 

évidence l’importance de l’amour comme principe 

de vie dans la société (cf. n. 44), lieu où s’apprend 

l’expérience du bien commun ». 

78. « Le regard du Christ, dont la lumière éclaire 

tout homme (cf. Jn 1, 9 ; Gaudium et spes, n. 22), 

inspire la pastorale de l’Église à l’égard des fidèles 

qui vivent en concubinage ou qui ont simplement 

contracté un mariage civil ou encore qui sont des 

divorcés remariés. Dans la perspective de la péda-

gogie divine, l’Église se tourne avec amour vers 

ceux qui participent à sa vie de façon imparfaite : 

elle invoque avec eux la grâce de la conversion, les 

encourage à accomplir le bien, à prendre soin l’un 

de l’autre avec amour et à se mettre au service de 

la communauté dans laquelle ils vivent et 

travaillent […]. 

88. L’amour vécu dans les familles est une force 

constante pour la vie de l’Église. « L’objectif 

d’union du mariage est un rappel constant à faire 

grandir et à approfondir cet amour. Dans leur 

union d’amour, les époux expérimentent la beauté 

de la paternité et de la maternité ; ils partagent les 

projets et les difficultés, les désirs et les préoc-

cupations ; ils apprennent à prendre soin l’un de 

l’autre et à se pardonner réciproquement. Dans cet 

amour, ils célèbrent leurs moments heureux et se 

soutiennent dans les passages difficiles de leur vie 

[…]. La beauté du don réciproque et gratuit, la joie 

pour la vie qui naît et l’attention pleine d’amour de 

tous les membres, des plus petits aux plus âgés, 

sont quelques-uns des fruits qui confèrent au 

choix de la vocation familiale son caractère unique 

et irremplaçable »[…]. 

294. « Le choix du mariage civil ou, dans différents 

cas, de la simple vie en commun, n’est dans la 

plupart des cas pas motivé par des préjugés ou des 

résistances à l’égard de l’union sacramentelle, 

mais par des raisons culturelles ou contingentes ». 

Dans ces situations il sera possible de mettre en 

valeur ces signes d’amour qui, d’une manière et 

d’une autre, reflètent l’amour de Dieu.320 Nous 

savons que « le nombre de ceux qui, après avoir 

vécu longtemps ensemble, demandent la 

célébration du mariage à l’Église, connaît une 
augmentation constante. Le simple concubinage 

est souvent choisi à cause de la mentalité générale 

contraire aux institutions et aux engagements 

définitifs, mais aussi parce que les personnes 

attendent d’avoir une certaine sécurité 

économique (emploi et salaire fixe). 

307. […] Je rappelle que d’aucune manière l’Église 

ne doit renoncer à proposer l’idéal complet du 

mariage, le projet de Dieu dans toute sa grandeur: 

« Les jeunes baptisés doivent être encouragés à ne 

pas hésiter devant la richesse que le sacrement du 

mariage procure à leurs projets d’amour, forts du 

soutien qu’ils reçoivent de la grâce du Christ et de 

la possibilité de participer pleinement à la vie de 

l’Église ».354  

311. s’il est vrai qu’il faut préserver l’intégralité de 

l’enseignement moral de l’Église, on doit toujours 

mettre un soin particulier à souligner et 

encourager les valeurs plus hautes et centrales de 

l’Évangile, surtout la primauté de la charité comme 

réponse à l’initiative gratuite de l’amour de Dieu. 

Parfois, il nous coûte beaucoup de faire place à 

l’amour inconditionnel de Dieu dans la pastorale. 

Nous posons tant de conditions à la miséricorde 

que nous la vidons de son sens concret et de 

signification réelle, et c’est la pire façon de 

liquéfier l’Évangile. […] 

315. La présence du Seigneur se manifeste dans la 

famille réelle et concrète, avec toutes ses souf-

frances, ses luttes, ses joies et ses efforts quoti-

diens. Lorsqu’on vit en famille, il est difficile d’y 

feindre et d’y mentir ; nous ne pouvons pas porter 

un masque. Si l’amour anime cette authenticité, le 

Seigneur y règne avec sa joie et sa paix. La 

spiritualité de l’amour familial est faite de milliers 

de gestes réels et concrets. Dans cette variété de 

dons et de rencontres qui font mûrir la 

communion, Dieu établit sa demeure. […] 

 


